
BENEDICI SUPERSAXO 

Le guide du Roi-Chevalier
Le conflit planétaire a passe par là. L'e-

poque est révolue, du tourisme alp in in-
lernalional. S'ils reven aleni, les Carrel , les
Whvmpe r , les Guido Rey auraient peine à
reconnaìtre leur Zermatt ou leur Saas-Fée.
Non qu 'elle n'ait pas embelli et ne soil
point modernisée, bien au conlraire. M'ùs ,
dans ses hòlels et ses palaces, ils ne ron -
coli Ircra ient que des ombres et des dieux
lares. Le mondo européen, crai fre quentati
là au début du siècle, s'est fait  de plus en
plus rare, à mesure que les cordons milt .:
taires s'étendaient aux frontières.

Les vagons-reslaurants de la Cie des
Express Euiopéens moment toujours à Bri-
gue. Les tables d'ho les réservées aux rois
soni vides , pour la raison toute simple
l(ue, bientòt il n 'y aura plus de rois. Des
leuillels publicitaires gisent sur le sol. Ils
donnent le tarif rlu voyage pour Barcelo -
ne et lo Portugal.  On y trouve l'adresse
de bons hòtels dans le désert Saharieu
et en Algerie.

La seul nef qui nous d emeure ouver-
te cingle vers les terres du soleil et de la
soii. Les escouades tourisli ques, aimant
à gravir nos p ics , ne venaieiit pas cies
Saliels el de Touggourt. Leurs résidences
se Irouvaient au nord , dans la grande ile
britannique, en Hollande, en Be.gique. Ce*
pays soni uevenus aussi inaccossibles que
les froides cimes des mionls lunaires. Une
pensée mélancoli que erre sur un récent
passe. 11 fut  ardent , brillant et entbou-
siaste. Il a dispa.ru .

Et celle pensée devait s'assombrir en-
eore, l'autre semaine, quand on oonduisit
à son dernier repos un ancien de la gran-
tic li gnee, Benedici Supersaxo, le guide re-
cate qui accompagna partoul d ains les Al-
pes, le roi Albert , mort au oours d' une es-
calade , colui que la legende surnonima: le
Roi-Chevalier.

C'est le 31 aoùt que les funérailles ne
Benedici Supersaxo se déroulèrent à Saas,
au milieu d' une affluence compréhensible
de parents et do gens de la vallèe. Les
voisins n 'accordaient pas leur sympathie
au guide et au montagiiard à ottuse de la
réputa lion qu ' il  avai t acquise, au cours
tlcs ans, dans son périlleux et Litigant i
mélier . C'est à l'homme, à sion caractère
bien Iremp é; quo tant de témoins émus
et a t t r is lés  vinrenl  apporter l'ultime a-
ùieu. A l'homme qui s'en aliai! , à 73 ans,
après une rude vie de labeur, de luttcs
perpétuellos contro les forces d'une nature
indomptalile , panni les roos el les ébou -
Iis, dans les cheminées verligineuses, d ans
les lempèl ies glacées de l' aurore, sur les
plus hauts  sommets.

Cerles, une Ielle vie est le Iot conimun
de chaque guido valaisan. Aussi n 'est-il
pas surprenanl de voir oes silbouettes sou-
ven l laillées et ravinées comme des vi-
sages de marin. La montagne est-ce autre
chose qu 'un chaos de grandes vagues ma-
rines, fi gées au oours soudain d' une tempè-
lc de l'écorcO du monde?

La dispari l ion de Benedici Supersaxo
ne pouvait passer toapercue. A l'occasion
de ses funérailles, la presse sportive a
notò qu'il fui un guide de race, un « mai-
tre du haui tourisme », mais, avant lout,
un. caractère noble, fin et pur oomme mi
melai précieux .

Kos confrères du Haut-Valais, dan s leurs
nécrologies, ont souligné d' une facon très
particulières ces traits du disparu.

Natif do Saas-Fée, lo-village qui touche
aux glaciers , il avait pris , tout jeune, ce

UNE « GUÉPE »
Camouflage d'un avion de chasso bi-mo teur. Les dessins et la couleur imitent le

corsele ' de la guèpe.

goùt araent de vivre et de combattre au
milieu d'une nature sans cesse chaaigeante,
parmi les éboulis des moraines et les la-
byriulhes des coulo i rs do pierre. lì apprit ,
Irès jeune , à connaìtre les étrangers qui
fréquenlaient la oontrée. Saas-Fée était de-
venu un lieu charmant d'où l'on accourait ,
pour mille motifs, de tonte l'Europe. Un
des Iivres les plus significalifs de l'esthè-
le André Gide déroulé son intri gue dans
ce cadre alpin . L'auteur remarque qu'il
n'est pas très sur que Saas représenté l'en-
droit le mieux choisi, pour abriter un cou-
ple « parisien » des yeux indiscrets et des
papolages! i

Tello était l'avant-guerre et son engoue-
ment pour la vallèe natale de Supersaxo .

Revenons à sa biographie: Il passo
quelques années dans les collèges de Bri-
glie, de Sion et d'Evi an. Il émigre à Lon-
dres où il perfectionne sa oonnaissan -
ce de la langue anglaise. C'était  un éton-
nant poi velo Ite.

ba première guerre mondiale le retrou-
ve dans ses foyers du Valais, panni les
haufes courses alpestres des patrouilles mi-
litaires, avec le grado d'adjudant sous-of-
ficier. Il est également devenu, entre temps
chef de section de la vallèe de Saas-Fée .

11 avait cepend an t conquis le diplomo
envié de guide valaisan depuis bien des
années, à l'àge do 21 ans déjà!

Sa réputalion n'avait fait que croìtre
autour de 1900, et l'on disait oomniuné-
ment , dans son entourage, qu'il deviendra.it
un « roi des guides ».

Cot te prophétie devait se rebourner, mais
à son avantage, lorsqu'il fit  la oonnaissan-
ce d'Albert ler, roi des Belges et que ce
prinee, é'p ris de tout co qui touchait aux
sommets, l'engagea à son service d'une
facon suivie et régulière .

Les rand'onnées die Supersaxo le oondui-
sirenl non seulement sur la oeinture uOs
plus de 4000 qui forme le naturel diadème
des diamants éblouissants de Saas. On le
vft sur les sommets oberi andai s, en Enga-
dine, dans le Tv roi, sur les sommets dina-
riques el balcaniques, ^n Ecosse mème.
C'est lui qui, à l'occasion de son 70me
anniversaire, oonduisit l'industriel Solvay
au somniel du Cervin. Dans cotte tournée
mémorable, il avait été accompagno par
son frère ainé, Aloys. De la journé e, date ,
eu effe !, la décision qui permit la cons-
! rue tion de la cabane Solvay, ainsi dédiée
au célèbre philanlhrope do Bruxelles.

La date de la première course en com-
pagnie du « prinee Albert de Belgique »
remante à 1906. Ce premier contact fut
si cord i ni que le futur roi devait, dans la
suite, se fa i re accompagner soixante-deux
fois par ce guide éprouvé ©t fidèle. Le car-
net de guido de Benedici Supersaxo oon-
ient des témoignages direets et touchants

de la confiance qu'il avait acquise.
Rappelons que la crete nord du Pic-Jo-

li, au Simp lon, fut bientò t baptisée « la cré-
te de Belgique » en souvenir de la « pre-
mière » qui y fut accomplie par Albert
ler.

Supersaxo n 'était pas moins eslimé par
la clientèle de Grande-Bretag ne. Quand on
parlali de lui, chez los varappeurs du
Cumberland , c'étai t toujours avec la dé-
signation flatteuse de valeureux « rocks-
ciimber »!

En 1914, la longue amitié alpiniste crai
avai t lié le fils des Alpes ot le fils des
rois fut  brisée net par l'appel des trompel-
tes de guerre. La mobilLsation devait sé-

Au f i l  des f ours

On aura tout vu...!

RAFFINERIE DE PETROLE EN FEU

parer pour toujours les deux touristes et
sportifs réputés.

Dans la longue liste des célèbri tés al-
pinistes qui figuren t au palmarès des cour-
ses de Benedici Supersaxo, nous relevons,
en passant, les noms de sir J. W. Oliver,
Thompson, H. Maslermann , etc.

Le guide avancait on àge. A l'àge de 71
ans, il devait enoore acoomplir la difficile
l.raversée des Sùdlenze, le sommet y com-
pris, en signe de fète jubila ire de ses
cinquanle ans de tourisme professionnel.
La tompète rendit celle course fort dure .
Elle avail élé effecluée en compagnie uè
son fils et de M. le juge cantonal Capi.
Dans la mème année jubilaire, Benedici
Supersaxo avait enoore la joie de pouvoir
accompagner dans une tournée un des
membres de la première expéd i tion britan -
ni que à l'Himalaya, le Dr T. G. Loiigstoff.

Supersaxo avait fond e mìe belle famil-
le. En 1894, il avait lié son sort à celui
de Mlle Maria Franzen. De oet te heureuse
alliance devait s'élever une famille de deux
garcons et de quatre filles. C'est vers eux
que nous nous tournions, en berminant ces
lignes. Ils peuvent garder fièrement dans
leur cceur non seulement le souvenir d'un
bon pére; mais aussi et surtout celui d'un
vrai fils du Valais, qui sut servir son pays
avec noblesse, en fai sant apprécier au près
comme au loin, aux lrambles oomme aux
grands de ce monde, les seules choses qui
ne périssent jamais: l' amour du sol nataL
le dévouemen t , l'esprit de sacrifico, l'ener-
gie indomptable d'un « Guide » accompli.

Robert Sédunois

pend de l'aulori té militaire qui poursuit, à
l'heure aclnelle, son enquète.

D'après les bruits qui couraient à Ge-
nève, ce dernier serait soupeonné aiolam-
nient, d'avoir favorisé le passage en Suis-
se d'émigrés israélites venant de Franco.

On se souvient de l'échec subi par M.
Livron aux dernières élections judic iaires
à la suite d'une violente campagne menée
par la Communauté d'action pour les élec-
tions judiciaires et lo pari national-démo-
erali que. PourIani, son ooncunent, M. Wil-
liam Leiuoir, n'avait été élu à sa place
qu'à une très faible majori té de quelques
centaines de voix et jusqu 'au dernier ins-
tant , l'issue de la lutte était demeurée in-
ceriamo.

Au moment où M. Livron allait quitter
ses fonctions au Palais de Justice, « La
Suisse » avait annonce, dans sa chronique
locale, que l'ancien magistrat avait l'in-
tention de so vouer, désormais, enlièrement
à la polili que active.

M. Livron eiivisageait, paraìt-il, la fon-
dation d'un nouveau parti politique dont
l'on disait seulement quo sa dénomination
devait conlenir en tout cas le terme de
« populaire ». Il devait assumer les fonc-
tions de secrétaire general du nouveau
mouvement. Il y a quelques jours, on vit
apparaìtre dans les kiosques à journaux
de Genève une brochure signée par l'an-
cien magistrat, et dans laquelle celui-ci
exposait ses idées personnelles sur « La
situation actuelle do la Suisse ».

Ce projet do fondation d'un parli n'ayant
pas répondu aux espérances de M. Li-
vron , celui-ci se consacra alors à d'autres
aclivités doni certaines d'entre elles au-
raien t probablement miotivé l'arrestalion
dont nous parlons.

Amestatian dìun ancien j 'j ge d'instructrj ii
Au oours de la séance du Grand Conseil

genevois, hier , M. Rosselet a interpello
sur un ton mystérieux, le Conseil d'Elat, à
propos d'une opération de police qui a eu
lieu mercreoi.

— Je me trouvais, dit-il , à midi, au
Rond -Point de Plainpalais , où je constatai
la présen ce de plusieurs gendarmes, u 'ins-
pecleurs do la sùreté, d' agents de la police
d' armée et d'une auto en si adoratemeli t. Le
déploiement 'excep tionnol de forces de po-
lice a excilé ma curiosile ©t j' ai altendu de
voir ce qui allai t se passer. J'ai vu l'an-
cien juge d 'instruction Henri Livron. Un
agent de la polioe d'armée l'invi ta à mon-
ter dans l'auto en stationnement, qui dis-
parut en direction de la haute ville. J' ai
compris qu'il s'agissait d'une arrestalion et,
en raison de la fonclion de juge d'instruc-
tion quo M. Livron a exercée duran t de
nombreuses années et en sa raison de sa
qualité de membre suppléant de la com-
mission de surveillance des avocats, j é
demande au Conseil d'Etat de rensei gner
le Grand Conseil sur les motifs  de cotte
arrestalion.

M. Balmer , chef du Département de ras-
tice et police, répond qu'il est exact que
M. Henri Livron a été arrèté ce jour-là ,
par la police de l'armée. L'affaire relevant
de l'aulori té federale, lo Conseil d'Elat ne
peut faire aucune autre déclaration .

M. Rosselet a beau se déclarer non sa-
tisfai! de la réponse de M. Balmer et in-
sister pour que lo Grand Gonseil soit mieux
renseigné sur les motifs de cette arresta-
lion, il n 'obtiendra du Conseil d'Etat aucun
éclaircissement.

* * *
C'est donc ainsi que colte affaire est

devenue publique.
Cello affaire, écrit « La Suisse », dé-

HALTE-LA MON AMI ! !
J'ai domande un « DIABLERETS » et

vous me servez un bitter quelconque 1 Jo
veux « UN DIABLERETS », l'apérilif sain
l'apéritif suisse.

GIIERRIERS ET MOISSONNEURS
Des faucheurs russes, rentrant dos champs, croisent sur le chemin un lourd

tank blinde montani en li gne.

Pour vos bilans, cornplabilités, prix de revieni, eie, adressez-vous à la

SOCIÉTÉ DE CONTRÒLE FIDUCIAIRE S. A.
SION, Avenue de la Gare (Inameuble Ana&erdt), Téléphone 2.11.10

LE CORPS D'ASSOLANT RETROUVE
Une dépèche de Tananarive annonce que

le corps du capitarne avialeur Assolant, dis-
paru au cours de l'attaque anglaise sur Die-
go-Suarez, a élé retrouve dans la région
de Antsahampano, à douze kilomètres au
sud-ouest de Antsirane. Le pilote était com-

plètemen t carbonisé. Le numero du moteur
de l' avion et craelques objets personnels
permirent l'identification du corps.

ABONNEMENT. — Les réclamations é-
tant notre seul moyen de contròle, on est
prie de nous aviser de toute distribution
irrégulière du journal.

Les feuilles tombent...
L'expression étai t, autrefois, synonyme

d'automne, de déclin et de décrépitude
de la Nature.

Les feuilles tombent... et voici qu'elles
vont remplir l'escareelle d'ingénieux pro-
fileurs, dans le temps d'harmonie et d'a-
bondance que nous trav?rsons.

En effet , la chimie alimentane a trou-
ve le moyen do tirer partie des feuilles
de pklanes, do marronniers, de hètres, eie.
pour remplacer les fourrages herbagers et
mème nos aliments.

Tout y passera, la feuilles et ses ner
vures et lo rendement sera de 1000 pour
cent.

Soigneusement malaxées, puis «gazées»,
les dites feuilles deviennent farin e ou en
grais. L'affaire promet d'ètre mirifique.

L'on cherche des commandi lai res!
Aitisi, tandis que naìt une industrie non

velie, les arbres n'ont qu'à se bien lenir !
On les écorcera do toutes les facons. .jes
collecteurs do feuilles de marronniers au
ront bientòt autant oe travail que le per
oepteur.

En somme, c'est uno idée originale quo
d'éplucher le dòme feuillu de nos forèts
pour doubler le rendement du « pian ».

On a beau dire que les lemps sont durs
et qu'on ne trouve plus de quoi tondre un
ceuf. Il reste toujours assez de marges,
dans la grande Nature , pour venir au se
cours des humains. Nous n'avons pas en
core épuisé les surprises qu 'elle nous ré-
serve, ni les richesses qu'elle offre oon-
tre un peu d'ing éniosité et de travail.

En temps de paix, aux arbres, il est vrai,
nous ne demandions quo dos fruits , tous
délicieux et succulents. Depuis que la mai-
son est bàlie à l'erivors, nous avons chan-
gé ces habiludes millénaires. Brouter le
feuillage est devenu une affaire d'Etat.
Les financiers y meloni, leurs capitaux ;
les chimistes leurs coniues!

Quant aux délices du verger d'autom-
ne, elles prendront la route vers des stocks
cachés et des fri gidaires.

Inutile, pour l'instant , d'entrer dans ces
paradis perdus!

« Voici des fleurs, des feuilles et des
branches ».

Hélas ! le pauvre Léhan n avait quo
trop prévu nos lemps dépourvus, derriè-
re ses absinthes. Quand il offrai t des
feuillages poéliquos à sa cuisinière, ce
n'était pas pour en faire des soupes ou
du succèdane de macaronil La branche et
les feuilles d'automne parlaient alors le
seul langage du cceur, ot non colui de l'es-
lomac.

Nons aurons beau nous enorgneillir de
nos savants-ersatz . Ce feuillage, livré aux
chimistes, témoigne do notre complète dé-
bine dans le Jardin des Muses.

R. de la Maya.



La guerre et
les événements

UN NOUVEAU DÉBARQUEMENT
BRITANNIQUE A MADAGASCAR

On communi qué officiell euionl de Vich y:
« Après une vaine tentativo de débar-

quement entreprise lo 8 septembre par dos
éléments gaullistes , à 25 km. au noni de
Majunga (Madagascar) , les Britanni ques ont
déclenché, jeu di matin , sans plus do jus-
tification que pour Diego Suarez, une atta-
que généralisée sur nos différents por ts de
la còle oues l . Uno flette importante — on
eomptait dans le seni pori do Majunga 18
bateaux disposati ! de moyens pour lo moins
aussi puissants que ceux utilisés à Diego
Suarez — a simullaiiémen t attaqu e à l' au-
be du 10 seplembre, Majunga , grand port
de la còte .puest do Madagascar , Anibaja
à 200 km. "àu sud de Diego-Suarez et
Morondara à 550 km. au sud de Majunga.
L'aviation britannique a survolé l'intérieur
de l'ile à plus de 160 km. de profon-
deur ». ? ,

Le comniuniaué ajoute d' autre pari :
« Tous les Francais flétri ron t celle m-

qualifiable agression et leur cceur »et leur
pensée iron t vers les héroi'ques défen seurs
qui, dans des conditions inégales , luttsnt
pour les intérèts et l'honneur de la Franco».

UNE ARMEE DE IO MILLIONS
D'HOMMES

M. Wendell Wilkie a déclare à « United
Press » que les nations unnes préparen t une
armée de 10.000.000 d'bommies. 4.000.000
se trouvent déjà :sous los annes et leur in-
lervenlion no manquera pas de fa i re  sen-
tir son poids col automne et au début de
l'année prochaine. En co qui concerne la
question du second front , M. Wendell Wil-
kie a dit: « Je crois qu'un second front
existe déjà et plus précisément en Egyp te.
Je suis persuade que la supériorité du peu-
ple américain interviendra le moment ve-
nu, mais il faut laisser aux experts le
soin de choisir l'heure et l'endroit. »

LES ETATS-UNIS ONT OCCUPÉ
LES ILES GALAPAGOS

Lo ministre d'E quate»ur, M. Carlo Guer-
rero, a déclare devant la session pioniè-
re du Congrès tenue à huis-clos, quo les
forces des Eta ts-Unis auraient occupé les
iles Galapagos et le cap Sainte-Hélène sur
la còte de l'E quateur, pour renforcer la
défense do l'hémisphère occidental et pour
y eri ger un bastion oontre uno attaque é-
verituelle contre le canal de Panama.

Les troupes américaines, en plein accord
avec lo gouvernenient de l'Equateur , ont
aménagé une base sur les iles Galapagos.
Elles se trouven t ainsi placées à 600 mil-
les de la còlo et à 1000 milles marins au
sud-ouest de l'en trée du canal de Panama
sur le Pacifique.

Sainte Hélène est le poin t lo plus occi-
dental de la còte de l'Equateur. D'excel-
lentes Communications marilimos et aérien-
nes peuvent ètre élablies do celle baso
aux iles Galapagos. Ces nouvelles ont fa-
vellio beauooup d'inlérèt à Quito et on se
felicito que lo gouvernement ait donn e son
approbation au débarquemen t des troupes
américaines.

M. Bull, secrétaire d'Etal, a déclare mar-
di que les Etats-Unis ont établi des bases
dans les iles Galapagos, avec le consente-
ìnent du gouvernemen t de rEquateur .

PARACHUTISTES ANEANTIS
Rauio Mosoou rapporto quo 200 parachu-

tistes allemands, qui avaien t été làcltés
sur un village cosaque, ont été anéantis
par ses habitants.

UN TRAGIQUE BILAN
Un journal de Gceleborg publie ]e bilan

suivant des exéculions capitales dans les
territoires eunopóens occupés, dans la pe-
riodo oomprise enlre aoùt 1941 el. juillet
1942. Le to tal s'eleverai t à 8069 person-
nes dont 2897 en Yougoslavie, 1391 on
Tchécoslovaquie, 1011 en Pologne, 988 en
France, 405 en Greco, 191 en Bulgarie, 172
en Hollande, 122 en Belgique, 92 on Nor-
vège, 81 en Roumanie, 29 en Hongrie et
619 dans les régions occupées par l'Ita -
lie. Le journal ajout e que celle liste ne
comprend que les exéculions annoucées
officiellement. i i i : I !

SIX MILLIONS D'HOMMES TUÉS ET
BLESSÉS

Les pertes cliinoisos. on hommes, dans
la guerre , crai dure  déjà depuis cinq ans,
soni évaluées à six millions de tués et
blessés. Celles des Japonais stoni de deux
et demi millions do Inés el. blessés. Cette
information a élé donnée par M. Yeh , di-
recteu r du bureau d'in formai ion chinois
à Londres. De juillel .  1941 à juin 1942,
les .Chinois ion i livré 5580 combats, dans
lesquels l'ennemi eut plus de 177,000 Lués
el 'blessés, ou t re 5094 hommes fails pri -
sonniers. M. Yeh ajouta : « Dans celle par-
tie du globe Irès peu de prisonniers sont
faits de part. et d' autre ». Les Chinois ion i
saisi 38 pièces d' arli l lerie lourde, 429 mi-
trailleuses, 12,577 frisila el de grosses
quanlités d' autre  malériel.

BOUQUETTERIE EN TOUS GENRES
pour fètes et deuils

JULES WUEST , hort. -fleuriste
Tél. 2.14.10

Responsable polir les unnoners
PUBLIVI TA H H. A. SION

CONFÉDÉRATION
CEUX QUI S'EN VONT

On apprend de Fribourg, la mort subi le
survenue dans la nuit do morcreui de M.
Francois de Weck. Il avait 80 ans.

M, do Weck consacra sa vie aux C.F.F.
A près de solides études à Fribourg et à
Einsiedeln , il debuta à la gare de Bulle ,
passa à Romeni, en Valais mème, nous
dil-on , puis nommé sous-clief de gare à
Fribou rg . Il rompili les fonctions d'ins-
pecìeu r des gares du ler arrondissement
durant  de nombre usos années.

LE PROBLÈME DES RÉFUGIÉS
L'exposé de M. lo conseiller federai de

Steiger à la commission dos pleins pou-
voirs a. laisse nettemen t l'impression, é-
cril-on de Berne à la « Gazette de Lau-
sanne », que los traditions d 'humanité  do
la Suisse continuer aient d'èlre sauvegar-
dées, mal gré les réserves indisponsablos.
Quel ques cas navranls so sont produits
les premiers jours, dans l'application des
mesures plus strictes que le nombre crois-
sant des arrivées rendali nécessaires. Le
chif f re  des entrées de réfugiés, depuis un
mois ou deux, dépassé los dix mille, ©t
cinquante à qualre-vingts personnes se pré-
senten t prestine quolidiennement à notre
frontière. Il n'est certes pas aisé de dis-
tinguer ceux qui. soni plus « iiilèressanls »
de ceux qui lo somt moins, — et prali que-
rnent , lous soni « politiques ».

Ce qui imporle surtout, c'ost de décou-
rager les « ien Irepreneurs » d'évasion^ crai
mous amènent moyennant finances des é-
mi grés qui prò fileni de leur organisation
tiès précise, et aussi do l'amincissemeiit du
cordon d'occupation à la frontière fran-
co-suisse.

LES MESURES CONTRE LES JUIFS EN
FRANCE

Voici, d'après « La Liberté » de Fri-
bourg, l'adresse des cardinaux et arche-
vèques do la zone occupée au maréchal
Pétain , à propos des mesures prises ré-
cemment contre les Juifs :

« Profondémen t éni'us par oe qu'on nous
rapporto des arrestations massivos d'israé-
liles opérées la semaine dernière et les
durs traitements qui leur ont été inflv
gés, notamment au Velodromo d'Hiver,
nous ne pouvons étouffer lo cri de mo ire
conscience.

» C'est au moni de l'humanité et des
princi pes chrétiens que moire voix s'élè-
ve pour une prolestation on faveur dos
droits imprescriptibles do la personale hu-
maine. | . j

» C'est aussi un appel angoi ssé à la pi-
tie pour ces immenses isouffrances, pour
celles surtou t qui altei gnont tant de mères
et d'enfants. ;

» Nous vous demandons, Monsieur le
Maréchal , qu 'il vous plaise d'en lenir comp-
ie, afin que soien t respeetés les exigences
de la justice ot les droits de la charité. »

CHRONIQUE SPORTIVE

Sion I-Si Maurice I
Dimanche prochain , la première équipe

locale disputerà un match d'entrain emon i
conlre l' exeellenLe formation du F. C. Sl-
Mauriee , finaliste do la saison passée. Nos
amis du Bas-Va>is feront l'impossiblo pour
monter en seconde Ligue à la f in  de la
saison actuelle et nous savons qu'ils po.ssè-
denl une équipe capable d ' inqu iélór  les
meilleurs. Do son cóle, le F. C. Sion ne res-
te pas inactif. L'equipe première sena sen-
siblement renforcée pour les prochains
malclis el nous pouvons faire con flati co
aux joueurs appelés à défendre nos cou-
leurs sédunoises. Dimanche, le 20 seplem-
bre, Sion I prendra pari au Tournoi orga-
nisé par le F. C. Martigny-Sporls pour le
challenge clu Rhòne. Ce lournoi réunira
les équipes do Sierre, Sion , Ai gle el Mar-
ti gny. Début de la parlie St-Maurice I-
Sion I: 14 h. 45. Cette renconlre sera pré-
cédée par le match Sion Juniors-Marli gny
Juniors.

Pour uos édredons et couure-iii "ri
adresse: „FEMINA", av. du Midi, SION. Mlle Kraig

t 
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RELATIF AUX1P0LICES |D'ASSURANCE
CONTRE L'INCENDIE

Il est important qu'en cas de sinis tre  la somme d' assurance oorre.spo.ude à
la valeur réelle des. choses" assurées- C'esl à celle condii ioti seulement quo Tassine
a le droit d'ètre i.ncleinnisé entièrem vnl.  pour le dommage subi. Il esl. donc né-
cessaire do compiéler l'assuranee en période de haussie des prix , si la somme
«'assurance est «evenne ins'uffisanle.

Celui qui. n'assure pas s'es bien s A leur valeu r dolalo a. seulemenl dnoit à
l ' indemni sal ion . parliolle du dommage. liti d' aulres termos, le s in is t re  no sera in-
demnisé quo clan s la pTioportion existant  emi ro  la somme d'assurance el la valeur
elfeclive de la chose assuróe.

Nous adressons un pressai! I appel a lous nos assurés de rcviser sans tar-
dar les piolices-incendie, jet de demander à leur Compagnie l'adaplation ¦mmédiate
des sommes aissurées aux prix d' aujourd 'hui .  i

Les Compapies d'Assurances contr e
l'Incenditi travaillant en Valais.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 13: ZIMMER MANIN

Place du Vieux stand S I O N  Dimanche 13 sept. dès 13 h.

Il nilWIE et Jets de pierre
Grande Fete de I BUI I 44j<g

Participation des meilleurs Lutteurs valaisans

CHRONIQUE VALAISANNE
PRESCRIPTIONS SUR LA CHASSESAXON — Le m oiuveau chef die gare

M. Udrisard, ebef de la station pendanl
plusieurs années, ayanl été Iramsféré à St-
Maurice, c'est M. René Wuilloud ,  eommis
de gare do première classe à Marl i gny-Vil-
le, qui a été appelé à lo succèder.
( M. Dr EBENER RESTE CANDIDAT

Le Conseil d'Elat a ariète cfue l'empie i
du l'usi! à I ta l ie  a ins i  que do la munilioii
à balle pour la chasse est formeltemenl
interdit.  après la fermeture de la chasse
au chamois el à la marmotte, on araont
de la l imile supérieure des forèlSj j uscru 'a'i
10 octobre 1942. A par l i r  du 11 'oet,, cette
in te rd ie l ion  s'élend à Ioni le territoire du
canlon . Les chasseurs qui utili&enl un d i i l -
l ing n'ont pas Je droit de porter sur eux
des cartouches à I tal i » 1 après la fermeture
de la chasse au chamois et à la marmotte,
cu anio ni  de la l imilo sup. cles forèts 'jus-
qu'au 10 oclobre 19-12. A parl ir  du 11 oet.
celle intordiction s'élend à tout le terri -
toire du canlon . En ronséquen ce, la eli asse
au cerf male est in lord ile dès lo 11 oet.

AU CONSEIL D'ETAT
Le groupement conservateur !iaul-\ aliti-

san maini ien l la candidature do M. lo Dr
W. Ebener au Conseil d 'Etat . 11 a depose
sa liste à la Cbancellorie d'Elat. jeud i soir .
Aitis i , pour la prochaine votation , les é-
lecteurs seron l appelés à choisir le futur
Conseiller d'Etat pann i, tes trois candidate
suivants:  MM. Jean Coquoz, Dr Eben»er et
Deliberg, ce dernier s'étant également pré -
sente à nouveau dans les détais légaux.
: DÉCISION DU CONSEIL D'ETAT

Les militaires lenlran t en service enlre
le 12 et lo 27 seplembre 1942 doivejnt|
voler conformémen t à l' art, 33 de la boi
clu ler juillet 1988 sur les éleclions et
volations et remettio leur suffrago au Pré-
sident de leur commune de domicile la vel i-
le ou le jour  do leur entrée en service .

L'ordre de marche fixant le jou r de l'en-
trée en service sera présente tra moment
du vote par le volani.

Le président de coinnrane se tiendra plus
particulièiement à la disposinoli des inté-
ressés le samedi 19 seplembre 194.2 à une
heure qu 'il lui appartien i de fixer et eie
faire connaìtre par pubJicatioit aux criéos
publi ques. La Chancellierie d'Elal .
CHEZ LES BURALISTES POSTAUX

DU VALAIS
L'associalion des buraltste s postaux du

Valais romand a tenu ses assises aniiuelles
à Verbier, sous la présidence de M. Cé-
leslin Mariethod , d'Ardon , qui lui un in-
téressant rapport uu cornile centrai. Au
cours de l'assemblée, ion enlendit une cau-
serie de M. Michon, de Berne, secrétaire
de la Société suisse, sur des questions d'or-
dre professionnel. L'associalion vaudoise
des buralistes postaux était  représentée à
la manilestalioii, par MM. Chappuis, bu-
raliste à Cossonay et Fontannaz, sous-chief
de bureau à Lausanne.

La prochaine assemblée aura lieu en
1943, à Saxon.

Chronique de Nariigny
Un uouveaj  bj ralisie

M. Pierre-Marie Maihey, instituteur, vient
d'ètre appelé aux fonctions do buralislo
postai , dans la charman te station de llavoi-
re sur Marli gny. il remplace à ce poste M.
René Pillel , decèdè dernièreinenl à l'àge
do 36 ans. i

Réalisaiions mij dernes
Pitto-Cerisier est ce peli! hanieau de Iti

coniurane de Marli gtiy-Comb e , biotti dans
la verdure et au milieu dos vi gnes. On sait
quo les mazots nombreux et p ittoresques
qui colisiilue iil Plan-Cerisier appartiennen t
pour la plupart, eì. depuis cles générations,
a des ressorlissanls no Salvan , qui vien-
nent periodi .anemoni travaillor leurs vi gnes
J'usq'u à maintenant, l'électric ité n 'y etait
pas installée. Ce sera déso rmais chose Cal-
le et nul doute que cotte réalisalion mo-
derne et. nécessaire rend ia de précieux ser-
viees à lous ses habi tants.
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--L.IJV"
l'apéritif apprécie se trouve dans lous /as bons
Etablissements du Valais.

CMVA SIOM

A TOUS LES APICULTEU RS DU CANTON
La Station cantonale d'Entomologie de

Chàleauneuf oommunique :
Nous conslalions , dans de nombreux ru-

chers, que les colonies n'ont pas élé mises
en bivernage et que le nourrissenieiit n 'est
pas (ormine ou est insu ff isai i l .

Nous rappelons aux apiculteurs qu* la
mise en bivernage des colonies est une
opération de première importance assurant
la prosperile de la colonie au jprhilonips
prochain.

Que chacun tasse donc do son mieux et
donne suffisamment de sucre. On eviterà
ait is i  de cruelles décoplions. Il ne faul . l i i -
verner quo des colonies fortes et de qua-
lité.
COURS DE CONSERVATION DU IUS DE

RAISIN , A CHÀTEAUNEUF
Ce cours aura lieu jeud i 17 seplembre.

Les Irains arri veni à la hallo de Chàtea u
neuf  à 8 li. 39 de la direction de Sion
iel. à 9 li. 31 de la direction eie Marli gny.

Voici le programme do la journée:
9 li. 45 une courle conféionce sur le jus

de raisin et le cidre doux;
10 li. 45, Iravail pia 'i que suivant trois pro-

cédés simples : 1- avec une chaudière à
lessive; 2. avoc un appareil à t r a v a i l
contimi ; 3. avec un appar eil électri que;

12 h. 30, dìner cfue chacun lire de son sac;
visite facultative du domaine de l'Ecole
d' agricul ture;

14 li. conlinualion du Iravail prati que;
17 li. Fin du cours.

Déparl vers Sion à 18 li. 02 et v?rs
Marli gny à 17 h. 20 et à 19 li. 48.

Le cours est gratuit . Les par t ic ipan ts
ont Ionie la fuci l i le de suivre le Iravail
prati que et do demander des explications.
Ils peuvent venir en habil de Iravail  el
soni priés de se munir do leurs provisions.

Nous invilon s an cours de Chàtneauueuf
lous ceux qui s'inlére sson l à la conserva-
tion dot nes li (ftie du jus eie raisin . Los per-
sonn es qui veulent y parliciper soni priées
de s'inserire par simple rarie postale à l' a-
dresse suivante : Commission romande du
moùt et clu cidre doux , Section valaisanne ,
Ertile normale dos Instituteurs, Sion.

LA NOUVELLE CARTE DE TEXTILE
" L 'Off ice de guerre pour l'industrie et
le Iravail communi eme:

Une nouvelle carte de textile sera dis-
Iribuée à la popula lion vers la seconde
quinza iue de. seplembre en mème temps
que la carte de denrées alimentaires pour
octobre. Elle contieni 40 coupons normaux
el. 10 coupons réserves. Les 40 coupons
normaux, portant" les lettres A B C D \i K
el L et coinpionan t 24 coupons entiers
et 32 denii-eoupons , seront valables dès le
ler octobre prochain. Ils pourront ètra em-
ploy és jusqu 'au 31 décembre 1943. Rom-
pali! avec la manière de fa i re anlérieure ,
on ti teiiioncé à accorcici- séparénion t li-
ne trancile do coupons pour l'automne et
une trancile de coupons pour l'été . Tonte la
sèrie pouvan t  èlre employée esl acoo rd ée
en une fois.

La. population pour ra ainsi acheter avant
l'hiver des compiets et. des manteaux de-
manda ii l  un grand nombre de coupons.
Le baiente acluel  d'óvaluation des mar-
chandises demeure jusqu'à nouvel ordre en
vigueur.

Si les condilions d'approvisioiiiieiiiOnt ne
s'amélioren t pas, on ne peul guère eom|p -
ler sur une nouvelle carte avanl la li t i
de 1943. La populalion fera clone bien de
ménager ses coupons. Nous rappelons à
ce propos que les coupons cles aiicien.nes
cartes gris-bleu et verte eessoront d'èlre
valables le 31 tléconibre 1942.

SANS CCEUR !
lYautre jour , un inipruden!  tou tou se

tenai t au milieu die la ruo de Lausanne,
sans s'occuper de la circulation dies véhi-
cules, préoccupé qu 'il élai t  à d' aulres be-
sogne inhéreules à sa race . Survinl  un ca-
mion , roulant niodérément. Le chauf feur ,
qui avail apercu l' animai , fui  pris par une
idée diaboli que 'el d i i i gea son véhicule sur
lo cabol qu'il e t t i  pu facilement éviter .
Inuti le  d« dira (pie la pauvre liète fu i  é-
eraséo. Iles témoins fin gil i pari de leui' s
sentiments Ind i gnés à col homme sans
cceur...

! Chronique sédunoise
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UN LEGS
Mino Monl i l le t , née lana A ynion , d«

Sion , qui  vieni de mouri r, veuve de feu
William .Monli l let , I'organisle genevois bien
connu , a fai l  un legs assez important ù
la Ville el au Conservaloiro de n itisit fuo
do Genève , consistant principalement <?n
biens iminobiliers , sis on Valais , cloni »unt
vi gno.

NOS H0TES
Le « CcECihenchor » do l'église Notre -

Dame à Berne sera à Sion samedi et di-
manch e prochains 12 et 13 sep lembre .

Samedi prochain 12 septembre, Sion au-
ra, l'honneur oe recevoir la visite d' une
Sociélé importatile de eban i, sticré de la
ville federale. La « Caocilienchor » de No-
ire Dame do Berne a décide en effe!, à
l'occasion clu lOe anniversaire de sa foj i-
dalio n, de faire uno excursion à Sion , d' y
chanter la Grand'Messo et. de fi-atemiser
avec sa Sociélé sceur le « ( 'barar mixte de
la Calhédrale ». Dès sanicel i soir, les mem-
bres des deux sociélés se réuniront à l'Ho-
tel de la ' Planiti , en présence de M. le vi-
caire Bieder , délé gué de la paroisse de
Sion. Dimanche, à 10 li., les habitués èì
l 'Office paroissia! entendronl  le programma
suivant: Messe en si mineur de Iv. Mai-
ler, le Vieni Creato r , ae V. Calle r et l'Ave
Maria en Fa maj. d'Ani. Bruckn er. L'or-
guo sera tetra par M. Jos. Einmenegger.

Un ap ér i l i f  réunira à nouveau les deux
Sociétés de chant  sacre à l'Hotel do la
Paix el le Chceur d»e Berne quitlera Sion à
14 b. 12. Souhailons la plus cord i ale bien-
venue aux chanteurs bernois et un. heureux
séjour en Valais.

A PROPOS
DES RECENTS CAMBRIOLAGES

Quelques journaux affinnent cr'i'uno nou-
velle ten tativo de cambriolage d'un coffre-
fori aurait eu lieu , ces jours-ci , à Sion,
Renseignements pris , nous croyons savoir
que ces nouvelles proviennent d'une oonfu-
sion. Il n 'y a pas eu de nouveau cambriola-
ge en villo, depuis les affa i res du Granci -
Pont et du magasin Lugon, à l'Avenue de
la Gare.

FETE DE LUTTE
Celle grande manifestai ioti de dimanche

procliaiii promei d'ètre très intéressante.
On nous annonce la participation des lut-
leurs de Montreux. Martigny, qui vient de
fonder un club de lutteurs , déléguera les
frères Darioli et Torrettaz , couronnés ro-
mands à la fète de Sierre. Les fameux Ru-
bini , 28me à Olten , et Monney, de Saxon,
seront également de hi parlie . De Sierre
ori nous annonce la venu© de l'homme fori ,
le redoutable Salatimi. Schnellmann , de
Gampel , le meilleur lulleur valaisan, sera
entouré de s»es jeunes élèves. Los Savié-
sans Héritier René et surtout le peti t, mais
fameux technicien Héritier Basile conni1
leni panni les meilleurs lutteurs du canton .
Enfin, les couleurs séduiiois»es seront dé-
fendues par Otz , le meilleur valaisan à la
Lèi e cantonale do lutte, Gard et Knori -
ger . Nul doule que nombreux seront les
spectateurs qui voudront assister à ces bel-
les phases do bilie.

Avis aux hommes ciosìauds: l' année der-
nière , la p ierre avail le poids de 25 kg.
Dimanche, il s'agiia de lancer un « cail-
lou » qui pése 44 kg. (Los amateurs de oe
sport savent tous que le fameux Unspua-
nenstein , d' un poids de 83 kg. a été lance
à 2. in. 30 avec les d<»?ux mains). Qui , de
nos hommes forts, de la plaine ou de la
montagne, obtiendra la première placo di-
manche avec la pierre de 44 kg., à lancer
d'une main?

Donc , tous sur la Place du Vieux Stand,
dimanche après-midi . Personne ne regrel-
tera son déplacement.

Caisse d'Epargne du Valais
Société mutuelle 3IV/IV

nfrPG TS ' EN COMPTES COUHANTS
A VUE ET A TEKME

A TERME A 3 ET 5 ANS
En CAISSED'EPARGNE

av. garar- t l f l  l egate  m

SERVICES RELIGIEUX
Dimanche 13 seplombre, 16me dimanche

après la Pentecòto. Solemiité extérieure de
la Nal iv i lé  de Marie.

A 5 li. 30, 0 h., ti li . 30, 7 li.  et 7,30
messes basses. A 8 li. 30, messe basse avec
sermon allemand. Office paroissia!, à 10 li-
Messe basse el sermon à 11 li. 30. A 16
li. vèpres , à 20 h. chapetel , bénédiction
[tour la paix.

A -oii y ihorgnj
Mard i prochain , 15 septembre, fète de

Notre-Dame d»e Compassimi . A 7 li. messe
basse; à 9 li. b\j, messe chantée avec
sernion.

Puli r répondre à un vceu souvenl »exp r'-
me , la messe quotiti ieune des pélerins sera
célébrée à 7 b. jusqu'au 31 oclobre. L'IO'
raire d 'hiver  (messe à 8 li.) ne conimeiicera
chine que le ler novembre.

Lor.sqU'iJ y a 'une second'e messe, elle est
habiluellemenl. célébrée après la messe a£
7 li. Se renseigtier au besoin par téléphione.

Les fidèles qui ne peuvent apporter pcr-
sonnellemenl au sancluair c  leurs aumònies
ou des lioitorai r cs de messes, .seronl bien
avisés de se servir du procède de verse-
ment le plus sur et le plus économiipue:
le compie do chèques postaux Ile 374.
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SION, Place du Midi . . . .  Ch. post. Ile 1800

lOTERh
ROMAN

Ab! quei plaisir de sa-
vourer une pipe beur-
rée de délicieux tabac
Cornetto, mais bien de
Cornetto!
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Banque Cantonale du Valais, Sion
Capital et Réserves : Fr. 9,728,000.—

Toules opérations di banque - Prèis hypothécaires - Comptes eourants - opérations commerciales
Eseomptis - EXEGUriON RAPIDE AUX MEILLEURES CONDITIONS

S'adresser il nos agents, comptoirs et représentants ou au Siège centrai.
AGENCES: Bri gue, Viège, Sierre, Martigny, St-Maurice, Monthey.
COMPTOIRS : Montana, Champéry, Salvan.
REPRÉSENTANTS : Chalais : M. Martin Camille; Gróne: M. Gillioz Alfred ; Lens : M.
Liimon Picare; Tissoie : M. Solioz Denis; Ayent: M. Chabbey Casimir; Evolcne: M. Anzé-
vui Marius; Bércmencc : M. Bourdin Emile; St.-Mart in:  M. Beytrison Joseph ; Vex: M.
Pitteloud David ; Grimisuat: M. Balet Alphonse ; Savièse: M. Varone Cyprien; Ardon:
M. LampeTt Marius; Chamoson: M. Biollaz Albert; Conthey : M. Papilloud Albert ; Nen-
daz: M. Olassey Marcellin; Fully : M. Dorsaz Henri ; Leytron: M. Gaudard Joseph;
Riddes : M. Delaloye- Gustave ; Saxon: M. Vernay Albert ; Bagnes : M. Vaudan-Carron
Alfred ; Orsières : M. Pouget René; Vernayaz : M. Coquoz Jean; Bouveret: M. Clero
Germani; Troistorrcnts: M. Rossier Eugène; Val d'IUiez : M. Défago Adolphe; Vouvry :
M. Curdy Gratien ; Vétroz : M. Coudray Elie.

/amedi à la Pianta...
Philibert  y sera avec s»on barnum et vous
invite  ti donnei' un coup d'ceil à san éta-
lage, c'est bien de la malchance si vous
ne Ironvez pas quelque chose d'intéressant
dans tout son fioiurbi.

Au plaisir de votre visite. A samedi!!
Philibert

L'Hotel de CHASSERAI
] (Jura bermois 1611 ni.)

est ìt. roimetlre à partir dn ler juin 1943.
Conditions de location Irès f avorables. Las

s intéressés soni priés de s'annioncer an:
Bureau fiduciaire A. Kohler S. A., Bien-

ne, me de la Gare 6, tél . 40.29.

Au Déluqe

PERDU
un trousseau de oliefs. Le
rapporter oontre récompen-
sé au Poste de Felice.

TROUVE
en ville de Sion, récem-
ment, un billet de banque.
Le réclamer à la Police
de Sùreté. Tel. 2,15,08.

On cherche
aebeter tardili arbonséli acneter jarcuii arD0H ;Se

ou marais, iaux environ s
j de Sion, de préférence du
coté de Wissi gen, ainsi
cru'une vigne. Faine offres
par écri t. au bureau du
journa l.

Grand-Pont — SION

iun Iot de CHAPEAUX DE DAMES à

Fi*. 2.90
— OCCASION UNIQUE —
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| Max KALBERNATTEH 1
a médecin-deniistie ==

I ouurira son cabinet |
| dentaire à SION I
2 jeud i 17 seplembre =

§ Grand-Po nt 23, à còlè de la Maiso n de Ville =j
2 Consultations à RIDDES , tous les mardis =
3 el vcndiedis , Maison Premoselli , Av. de la =
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A vendre
d occasion un fourneau
potager, 3 tnous avec
bouilloire cuivre en par-
fait état. S'adresser à Ba-
ici Joseph, de Jean-Bap-
ti ste, Grimisuat.

On cherche
pour fin septembre, une
borni e femme de chambre ,
une fille d>e ménage et un
casserolier . S'adresser au
burea u du journa l.

S U C R E !
S U C R E !

Le SUCRE est rare . Eco-
noinisez-le et fa i tes vos
gelées et confitures en em
piovani les spécialités di-
verses en venie à la

PARC DES SPORTS — SION
Dimanche 13 septembre

Dès 14 h. 15:
/ION Jun. — MARTIGNY Jun.

Dés 14 h. 45:

ST-MAURICE I - /ION I
¦¦¦iiiiii ii

On demande une Jolie AVIS
ieune mie chambre meublée aux chasseurs

néve. , , , „. , Dès ce jour: Civet d>ea louer a Sion apparta- Mèvre d,e mms cnamois,
Honv hAnnoc T'1/* 2 a t L CsilUota, ràbles de che-

_D6UX DOnneS tì adresser au bureau du 
^  ̂.̂ 

chamoj s ffli
cherchées pour ménage et ìournai, Mèvres.
commerce. Ecrire Glacier " 

\f ^m~  
Se recommande:

STSU™ a ¦* Q¥ P , E». SCHMID-ZONI .23, Genève. 3 vii. Sturmey, fr eins tam- ________^^_—___
—————"~~mm"̂ ~ bour, élat de neuf, à ven- .. , . -
Apprendre I allemand S,̂ " CMIral' "" " vUli U OOPC a
Demi pensionnaire ou vo- Dflf l [IIÌJTCÌIClontaire trouve benne pia- On cherche
ce. Accordion House, Ta- S->---• -̂  fa ll** Le soussigne vend de la vian-
lacker 32, Zurich I. JCllIlC 11116 de de J eune P°rc bien assortie

! saine et robuste pour le & 6 semaines à 6 mois en n'im-

f|n «kAukii ménage et la campagna. Por^ quelle quantité. Expedi-

lin ClierlEie Famille Wir.teler -Begl .ln- SiTdtó30 fr^nar Mmllorn Mnl l i c  /T'in "-1111 "e ^
er ClepUlS J\l IT. Ct par

personne pouvant coucher t vy' i muiieni , MUII IS  tuia- . 
 ̂^ ^Q a f r A, f ran.

chez elle pour les travaux ris ); co
d'un ménage soigné. S'ad. rlpmnlnr1lP Tn ZZ Famille Arn f  Siegenthaler.
avec références et cor tili- 0n demando un jeune 

Grossaffoltern (Berne) Télé:
cats chez Mme Gilliard. SilMWAnAi 6 42 49
me Dent-Blanche, Sion Cl|)Pl fiilII —- — 

libérée des écoles, nonne- Le Frigo d'Em-le , Sion,
le et sérieuse, pour maga- inaepenciante a louer cis achète tout gibier aux
sin. S'adresser iS»ous cbif- villa. Mme de Preux, Av. pMs hmbs prfx du j |tfur
fres B. 508 au bureau du des Irens'&ls, bion. (Maison de comestibles
j0lima1' Monsieur cherche 1 ou 2 fondée en 1919). , _—~~~~^~"~"^^"^^^"  ̂ . . . E'. Schmid-Zoni, Maison

Personne opanoes chambres ¦SB^grsìsr
dans la force de l'àge, en- []()[] mRIJDlBGS " " 
trerait, évent. avec apport "v" ¦"»"¦"<*»«» - p-j,-,. «ITmìln
ds entreprise commercia le , d
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agricole m maraichère. E- g adr- bureau du journal HU 11 iyu U >-Hiiiy
crire sous chiffres M ~ ~ — 
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^t65470 X. Publicitas , Gè- (Jj J  ClierClie à.u.ov

néve. . , . „. Dès ce iour: Civet d>e

diplòme de l'Ecole die
Commerce ©t ayant bon-

jAies dispositions pour la
comptabilite. Offres ma-
'nuscrites à Publici tas
'Sion sOus chiffres P.
5496 S.

Suis acheteur de
tout gibier

chamois,
lièvres, etc

aux plus hauts prix du jour.I

Renselgncmenl gratuli tn cai ile
dureté cTorellles
bourdonnements, sclerose,
ite Brillante: itteitatlons.
Neubauer "Special,,
lutzenberg llnpj

OfL DEMANDE
pour de suite une fille de
salle parlant les 2 lan-
gues; en plus : une fille de
café, un casserolier, une
de ménage. Ecrire sous
chiffres P. 5429 S. Publi-
¦citas Sion.

mastio
pstffcfi

» r - «-ea

Couturière
ferait ieìumées , neuf, répa-

tions, transformations. Si-
mone Fonniier, rue des
Bains, Sion.

On cherche d»e suite j ius-¦ qu'au ler novembre

berger
S'adresser chez Schoep -

fer . Sous-Gare, Sion.

LAMON
Boucherie

Té. 2.10.54Jeune fille
de 16 à 18 ans pour ai-
der au ménage. Offres à
COMTE , Rue des Deux

Marchés, VEVEY.
Gros gain

mensuel à personne dis-
posant de fr. 10 à 20,000
par exploitation de jenx
de Foot-Ball. Ecrire sous
chiffres R. 65591 X Pu-
blicitas Genève.

ieune homme
Quelle adininislratiion,

commerce, engagerait

sérieux et intelligent poni
travaux de bureau? Offres
écrites sous chiffres P.
5427 S à Publicitas Sion. Lecons de piano

Mlle LEUZINGER, Prof.
reprend sos cours. Rue du
Chàteau 24. »GAZE A RAISIN/

pour la protection des vi-
gnes, 120 cm. de large, 55
ct. le mètre, 1/2 coupon pr
mètre. Prière d'envjyer

les coupons à l'avance
M. Orzel , Bàie, Bluinen-
rain 20. Énvoi conlre rem-
boursement.

Pressoir
granii, 70-80 brantées,
roulemeiit :sur billes, à
vendre. Gustave Dubuis,
Sion,

On cherche
à acheter d'occasion une
cuisinière à gaz émaillée
et un pare d'enfant.
°'idr. bureau du journal

»

à- 'Jf^  ̂̂

Suis acheteur de petites

pommes de terre
à 10 ct. le kg., toutes
quanti tés. Schoepfer , sous
Gare, Sion.
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TAPI/
'dans toutes les belles qua-
lités. Tap in d'Orient et ta-

j'pis moquette. Prix pour
toutes les bourses. Pen -
dant la période du Comp-
toir 50/0 d'esoomp te. Rate -
nez bien l 'adresse Place
Pépinet 2 (Immeubie de la
Feuille d'Avis, à l 'étage).

D. Carasso.
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REICHENBACH&C SION
SONT-ILS TANT DEMANDES? i J1Ì/-I Mìl lWTté

p Cornile Internationa l de la Croii-Ron je
Parco que Reichenbach ne livre adi du | 6,,è" ' *««•" cestraii dei Priui
, - . , , ,  .... , ., S «ieri de j«erre / Compie de ehèoBei-chic et de la Ire quante , quel quo soit votre g postai Genè.e 18032 ou 1 5491

bud get , ceci pour maintenir son excellente gj '
renommée i
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I EXPOSI TION 1
1 ROBES DEUX PIÈCES, TRICOTS, 1
= MANTEAUX, COSTUMES 1
1 * ET FOURRURES =

1 H O T E L  D E  L i  G H I E  1
S LE SAMEDI 12 SEPTEMBRE E§

S Mme H. TROXLER Rue de Lausanne =
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Caie-Restaorani du Commerce - Sierre
Pour les adieux à ma fidèle clientèle:

Grandes
Représenlalions

de Gala
le vendredi 11, le samedi 12 et le dimanche 13 sep-
tembre, le soir à partir de 20 h., dimanche lem ma-*
linee
avec le grand prie stidigUateur A. B0VEY de Latusannte
et l'orchestre musette Cavallo et Bellarello

Programme des plus intéressant
Attractions de ler ordre invi ta t i  an cord i ale,

Famille H. Savioz.

????????????????????
1 M

ME Jane Baechlep |
a ATELIER DE COUTURE, =
25; Spécialités : Costumes tailleurs iet manteaux ^5 — Prix modérés — E§
5 A la mème adresse on demande une iap- =
— prenlie. " ==

???????????????????5
Me «Jean Quinodoz

AVOCAT à SION

informe la clientèle de l'elude de feu

Me «Joseph Rossier
A V O C A T

aiu mème lieu, qu 'il a repris dès ce jour les affai-
res de eette elude.

BUREAU : Maison Mussler , 2me étage, rue de Lau-
sanne. Téléphone No 2.14.25.
mmmmmmmmmmmmmmmmmtkmmMmmm mm

\ LE MAGASIN SPECIAL pr la CHEMISE j

; f f Ud e  Vhateuiine \
', m *
' Av. Gare Mme B. Rossetti Sion !

\mt \\\\\\\\\v 'WMmHmkm\mm%\\mm ^mm\mà\imMmkmà
Place du Vieux Stand

S I O N , le 13 septembre, dès 13 heures

Fète .« Lutte
avec la participation des meilleurs lutteurs valaisans
Jets de pierre Cantine

CASINO - THEATRE — SIERRE
Samedi 12 sept. à 14 h. 30 Pi manche 20 sept. a 14 h. 30

(Première) Mercredi 23 sept. à 20 h. 30
Pimanche 13 sept. à 20 h. 30 Samed i '20 sept. à 20 h 30
Samedi 19 sept. à 20 h. 30 Pimanche 27 sept. à 14 h. 30

CEUX D'ANNIVIERS
Scènes de la vie valaisanne

Texte d'Aloys Theylaz — Musique de Jean Daetioyler — De-
cora d'Alfred Wicky. — Mise en scène de Jean Mauclair avec
les groupemeiits d'Anniviers , la Gerondine, Harmonie municipale

et les Compagnons des Arts , avec le 'concours de
Madame Mona Haenni-de f tons

Places à francs 5.—, 4. - , 3.—, 2.— (droits des pauvres en sua)
Location: Bureau de Renseignements, Sierre, Téléphone 5.14.53

Borlooerie-BfioDlerie Boillal ¦̂ ^̂^ 1ToN Rh6ne Bépar. soipes"»1 f^w
Agrieulteurs, Propriétaires!

Economisez du temps et de l'argent en faisant
fraiser vos terrains cultivés en plantes sarclées. Cout
'2 à 3 fois moindre qu 'un labourage, travail mieux
fait.

Un fraisage après labour augmenté de 15 à 20o/0
la fertili té du sol et détruit les mauvaises herbes. i

Pour tous autres travaux agricoles, labours, trans-
ports, fauchage à des prix modi ques, s'adresser à
Evéaaoz Georges &, Frères , Chàteaunej f , Sion , télé-
phone 2.18.68.



— T. S- F- —
ÉMISSIONS DE SOTTENS

Samed i 12 sep lembre
7.10 Réveille-matin . 7.15 Informalions.

11,00 Emission oommune. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Musique populaire. 12.45 In-
forma 'i'ons. 12.55 Gramo-concert. 16,59 Si-
gnal horaire. 17.00 Emission commune. 18
h. Communications diverses. 18.05 Poni
les pelils 'enfanls sages. 18.30 Le violo-
nisle Alfredo Campoli et son orchestre. 18
h. 40 Les mains dans les poches. 18,45
Variélés-jazz. 18.55 Le micro dans la vie.
19,15 Informations. 19.25 Le programme
de la soirée. 19.30 Badio écran . 20.00 Di-
sonis-le en cliaiilaut . 20.40 - L'Orchestre Bob
Engel. 21.00 Vice Versa (comédie). 21.35
Oeuvi es a'Honegger. 22.20 Informations.

PUBLICITAS S. A. SION
Editcur responsable: Georges Gessier,

'¦ .!' ;:

Les Allemands ont puissamment forlif ié les cótes- francaises de la Manche. On
voit d'ici le tube d' un canon géant mis en place au moyen de grues.

PECHE, CHASSE ET RAVITAILLEMENT
La chasse comme la péche, conlnbuent

au ravitaillement du pays en viande; jad is
on recevait des quantités considérables de
gibier étranger; aujourd'hui, c'est le gibier
suisse crai est fortement appelé à contri-
buer au ravitaillement du pays. Pour l'an-
née 1941, on évalue à 22,000 le nombre
des chevreuils, chamois et cerfs tués; le
nombre des lièvres, marmottes, blaireaux,
faisans et canards tués par les chasseurs
suisses a dépassé 50,000. La part fournie
par le canton de Vaud est de 709 che-
vreuils, 129 chamois, 3477 lièvres. Ces
chiffres sont donnés par la statistique offi-
cielle qui ne saurait ètre complète puisque
le 28o/o des chasseurs n'y collaborent pas.
Berne a fourni 2763 chevreuils et 12,615
lièvres, les Grisons 634 chevreuils màles,
la chasse aux femelles n'étant pas autori-
sée; 2337 chamois grisons ont passe de
vie à trépas. Zurich et Argovie détiennent
le record des chevreuils puisque chacun
de ces deux cantons en a abattu 4000;
Zurich a fourni 1739 lièvres et Argovie,
2163

Imprimeur-éditeur responsable : Georges Gessier
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— Non , c'est assez qu 'il ait lue l'un
de vous , ai-je observé toul haut . A la Gran-
ge, lou t le monde sait que votre sceur vi-
vrai! enoore , sans Mr Heathcliff. A près
loti !, il vaul mieux étre hai qu'airné par
lui. Quand je me rappelle comme nous
étions heureux... oomme Calherine était
heureuse avant son arrivée ... je ne puis
m 'empècher de maudire ce jour-là.

Très vraisemblablement, Heathcliff a été
plus frapp é de la vérité de ces paroles
quo de l'excilation de la personne qui les
avail proruoneées. Son attention s'est éveil-
léo, je l'ai bien vu , car des larmes cou-
laient de s»es yeux dans les oendres el sa
respiratici! oppresse»:: s'échappait en pro-
fonds soupirs. .le le regardai en faoe avec
un rire de mépris. Des fenèlrcs voilées de
l' enfer ont jailli un instant vers moi quel-
ques éclairs; mais le démon qui , »en gene-
ral , veillait là semblait si obsourci, si noy é
que je n 'ai pas craint de risquer un nou-
vean rii'e. i

Levez-vous iot disparaissez de ma vue
a dit Heathcl i f f .

J'ai devine du moins qu'il prononcail
ces mots, bien que sa voix fùt à peine in
telligible.

La conquète de la terre
Les trava'ux at l'outillag ie

(Suite)

par Mlle BondaUaz , professeur à l'Institut
de Commerce de Marti gny

Par contre, dans les station de l'epoque
lacustre, les mortiers et aulres instruments
ayant servi à écraser ie grain, se reliou-
vent en très grande quan tité. Ces moulin s
domestiques soni en general de petites di-
mensions, car ils élaienl proporlionnés aux
besoins d'une seule famille. Ils se oompo -
saien t d'un p i Ion et d'une piagne de p iene
creusée en son milieu. La plupart de ces
niolettes à main étaient en grès. Quel ques-
unes, très grosses, affeclent Ja forme d'une
sphère. Leur surface n'était généralement
pas polie, car pour facililer l'écrasemeut

des grains, on laissait à la pione loules ises
aspérités et rugosi tés naturelles , »ou mè-
me on la creusait de li gnes régulières, tan-
tòt parallèles, tantòt en forme d'éboiles.
Beaucoup plus lard , lorsque les maisonnéas
aunont augmenté d'importai! co, à cause des
nombreux esolaves, on verrà apparaìtre de
vérilables moulins , actionnés par l' eau ou
par la force des honini'Js ou des bètes.
On a pu remarq'uer qu 'il en est ainsi  en-
eore aetaellement dans la plupart des peu-
plades africaines. La farine oblen ue par
ce procède, mélangée à de l' eau , donnait
¦une pale p3U épaisse quo les femmes cui-
isaieut sur des pierres brùlantes. Elles fa-
bri quaient ainsi une stor ie de pain sans le-
vali! doni ion a retrouve des morceaux
dans les restés des habi tat ions lacustres.
C'élaien t des espèces de crèpes sembla-
bles aux galettes de sarrasin de la Bre-
lagne.

Mais lout le blé n 'était  pas ainsi mis en
farine et consommé iminédiateinent. Les ré-
colles abondan tes couyraienl largement les
besoins les dépassaient mème souvenl
bea'ucoup. El puis, il fallai t épargner non
seulement pour pouvoir manger duran t les
mauvais jou rs, mais enoore afin de garan-
tir les fu tures semailles. Avec l'agric-ultu-
re, la prévoyance et l'economie enrichirent
le hagage des vertus des hommes. L'excé-
clent  des récoltes devait èli o mis en lieu
sur. Cesi pourquoi on retrouve dans les
gisements de celle epoque quantité de ca-
chet tes, des silos, des grolles d'approvi-
sionnemenl qui étaient de vérilables , gre -
nier-s. Beaucoup étaien t établis dans des
grolles souterrames, quelquefois creusées
de main d'homme, doni l'entrée étroite, Oli-
verio a f!eur de lene, pouvait étre facile-
ment niasquéo. 11 était nécessaire, en ef-
fet , de meli re Ics précieuses réserves à
l'altri de la convoi lise des hommes ou des
bètes sauvages. Des couloirs en zi g-zag me-
naienl à des cbambies exi gués. Chacune
de ces chambres formali un compartimeni
où l'on pouvait isoler les différents pro-
duits . L'air emmagasiné dans les couloirs
mainte 'iail une temperatalo sensiblemqnl
égale, et . de p lace en place , de très élmi-
tes ouverlunes penne: taionl son renouvelle-
ment. O'n a retrouve plusieurs cryptes d'ap-
provisionnement aménagées de cette fa -
con dans le Sud-Ouesl. de la France,

Dan s certaines régions , par 'exemple en
A Isa ce et dans la Marne, où les hommes
établirenl leurs habi tal ion s sur terre ferme
et non sur pilotis, les caves son i des tnous
creusés direclement sur le sol de la bull e .
Quel ques-uries avaient la fonne d'un en-
lonnoir renversé dont l'ex tremi té la plus
étroite s'ouvrait dans la cabane. D'aulres
fois, c'élaien t des soutierrain s de plus de
10 mèlres de long sur 3 mètres de larga
environ , auxquels on accèdali par un cou-
loir de 3 mèlres de long descendant en pen -
te douce. C'est ainsi que se présente une
cavo préhislori que déeouverlo en Alsare.
Dans Fune de ces eachettes , on a. trouve
un poi et une coupé en terre posés sur le
sol el. qui avaien t certainement con tenu
des réserves d'aliments.

et se je ta sur le vétérinaire qu'il morelli
cmellement au visage.

La lutle fui terrible . Il ne fui. possible
de liberei et de Iraiisporler le vétérinaire
hors de la cago qu " après une dizaine de
minutes. Malgré tous les soins qui lui fu-
rent prodi gués, le médecin des bètes mou-
rut le lendemain .

¦* ;<*»

SUR LE FRONT DU CAUCASE
...la chaleur est enoore aetaellement pénible à supporter , du moins dans certains
secleurs. — Ci-contre, un groupe de soldats allemands — vètus le moins ' possi-
ble — se reposant à mème le sol, à coté de leur fusil.

VARIÉTÉS
UN LION SE JETTE sur le VÉTÉRINAIRE

qui l'io péra it et le Lie
Un drame rapide a ensanglanté le fa-

meux jardin zoolog ique de Berlin près du
Kurfurstendamm.

Néron, un superbo exemplaire de lion
aoudanais, pesant 400 kilo s, ayant donne
depuis quelque temps des signes d'inquie-
tale et de mauvaise humeur, fut examine
par le vétérinaire du zoo qui constala que
le fauve avait besoin d'ètre opere d'un ab-
cès à la gencive.

Anesthésié, le lion fut don c solidement
attaché, tandis que quatre gardiens se te-
naient prèts à tonte eventuali té. Le chef
vétérinaire du Zoo se mit en mesure de
proceder à l'opération. Après un quart
d'heure de travail, l'abcòs était incise et
il ne restait plus qu'à netto yer et à désin-
fecter la blessure.

Mai» brusquement, sous l'empire de la
douleur, Néron vainquit les effets diu nar-
ooliqne, brisa les liens qui l'immobilisaient

— Je vous demande pardon, ai-j o ré-
répliqué. Mais moi aussi j' aimais Cathe-
rine ; et son frère a besoin de soins que,
pour l'amour d'elle, j o lui dannerai. Main-
tenant qu'elle est morte, j e la revois en
Hindley. Hindley a exactement ses yeux...
ou les aurait si vous n 'aviez essayé de les
lui arracher, ce qui. les a rendus noirs el
rouges ; et sa...

— Levez-vous, misérable idiote, avant
que je vous écrase sous mes pieds, s'est-
il écrié en faisant un mouvement qui m'en
a fail faire un aussi.

— Mais alors, ai-je continue en me te-
nant prète à m 'enfuir , si la pauvre Cathe-
rine s'ét ai t  fiée à vous et avait accepté
le titre ridiente, méprisable, dégradaut , de
Mrs Heathcliff , elle aurait bient òt offerì
un semblable speclacle. Elle n'eùt pas sup-
porlo Iranquillemenf velie ahominahle con-
duite , elle ; il eùt fallu que sa haine el son
dégoùl Inouvassent une voix.

Le dossier 'du baite el la personne
d'Earnshaw me séparaient de lui , de sorlo
qu 'au lieu u 'essayer de m'atteindre, il a
saisi un couteau sur la table el me l' a lan-
ce à la lète. La lame m'a frappé sous l' o-
reille et a arrèté la phrase que je pronon-
<;ais en oe moment. Mais j e l'ai re tirée,
j 'ai oouru à la porte en lui j etant enoore
quelques mots qui , j e J' espère auront pe-
netra un peu plus profondément que son
projeclile. Cornine tableau final , j e l'ai vu
s'élancer avec furie, ètre arrèté par son
hòle qui l'avait saisi à bras-le-co rps; puis
tous «Jeux onl roulé enlacés devant la che-
ininée. En trav ersatit la cuisine dans m.i
culto, j 'ai dit à Josep h d'aller vite trouver
son maitre; j 'ai renversé Hareton, qui é-

lait en train de s'amliser à suspendre une que cela lui impiortait peu, mais qu 'elle rte-
porlée de petits chiens au dossier d'une , vait se garder de venir chez son frère :
chaise, à l'entrée de la po r te ; el , heu reuse il ne l'a l ia i !  pas qu 'elle vécù t chez lui , dùt-
cionnue une finte éehappée du purgatioire, -il, pour l'eri empècher, la reprendre lui -
j 'ai bendi , sauté, volé, sur la route oscar- mème. Bien (pie j e n 'eusse voulu lui don-
neo. Puis , nég li geanl ses délours , j ' ai pris ner  aneline indicai  ion , il découvrit, par
droit à travers ìa lande , oulbutant sur les quelque autre domestique, lo liei de son
talus, ìn 'enfonean t dan s les niarécages. .le séjour el. l'existence tic l'enfan t .  11 n'ili-
me précip itais, téle baissée vers moti pha- quiè ta  pourtant pas Isabelle , ce doni elle
re, la lumière qui brillali à la Grange . Et put rendre gràoe, j e suppose, à l' aversion
jo consentirais plus volontiers à un séjour qu'elle lui inspirai!. Il s'iiifonnait souvent
perp éluel dans les régions infernales qu'à de l' enf ant quand il me voyait. En appre-
rejirendie p lace, fùt-ce pour une seule n u i t , nani son noni , il eut un vilain sourire et
sious lo to i t. de Hu rle-Vent . d i l :

Isabelle se but »el bui un peu de thè.
Puis elle se leva , me demanda de lui mel-
ile son chapeau el un grand oliale qne j' a-
vais apportés , et sourde à ina prièr e de
rester eneore une heure , monta sur -une
chttise , baisa Ics porlrails d'Edgar et de
Calherine, m'embrassa à mon tour et des-
cendit. prendre la voiture , acciompagnée de
Fanny qui aboyail. de joie d' avoir retrou-
ve sa maitresse.

Elle parili ,  dono, ainsi chassée, pou r ne
plus jamais  revenir  dans le pays. Mais
uno correspondance régulière s'é lahl i t  en-
tro elle el mon maitre quand les choses
se furent  un peu arrang ées. .le cnois qu'elle
avait. cimisi sa no'uvelle demeure près d;e
bondres. Cesi là qu 'elle mit au monde un
[ils, quel ques mois après sa fuite . Il rocul
le prenom de Linton el, dès le début , elle
le uépeignit comme une creatine maladive
el ini  table.

Mr Heathcliff , me rencon l iaiil un pur
dans le village, me demanda où elle babi-
tail. Je refusai de le lui dire. Il répliqua

— Ils veulen t. dono que je te detesto aus-
si, sans doule?

— Je ne crois pas qu 'ils désirent. que
vous sachiez rien de lui , répondis-je .

— Mais je l' aurai . quanti j 'aurai besoin
de lui. Ils peuvent y compter.

Heu reusenient, sa mò ie  mourut avanl
quo ce moment lui venu, treize ans environ
a.pròs Catherine: le pet i t  Linton avait dou-
ze an , ou un peu p lus.

Le lendemain de la visite iiiopinée d'Isa-
belle , je n 'eus pas l'occasion de parler à
mon tini il re: il ev i ta  ionie conversatici! et
n'était en élat de rien discuter. Quand
je pus me faire écouler, j e vis qu 'il étail
bien aise que sa sceur eùt quitlé son mari,
qu'il detestali avec une intensilé quo la
douceur de sa natine semblait à peine per-
mettre. Son aversion élait  si profonde et
si vivace qu ii s'abstenail d' aller partout
où il aurait poi renoontrer Healhc litf ou en-
,endre parler de lui. Le chagrin , jo i t i t  à
oe sentiment , fit de lui un parfait erniite.
Il abamfonna sa charge de magistrat, ces-

THEATRE MUNICIPAL DE LAUSANNE
Une nouvelle  saison va s ouvrir...

Si les portes de nos théàlres sont clo-
ses .pendant les mois d'élé , derrière la fa-
cade , le directeur et ses collaboraieurs tra-
vaillent à l'élaboraliion de la saison ijui
vient.

A Lausanne, on nous annonce déjà l'ou-
verture pour le 8 octobre.

Un mois à peine nous séparé du lever
de rideau sur la saison 1942-19 13 qui ,
souhailons-le, pourra se dérouler, sans ani -
cuoches , selon l' alléchaiit programma qui
nous est réserve.

La saison qui vient nous apporterà quel-
ques innovaliotis.

lout d ' abord , M. Béianger neitvisage
quo peu ou pas de reprises. Les Laitsan -
inois annoili ainsi l'occasion d'applaudir sur
leur scène municipale plusieurs ouvrages
inéii iis, dont certains d' auleurs suisse;,.
Panni les p ièces annoneées, citon s «Coin-
bals» do William l'homi, bien connu des
sans-iilisles romands, « Le voyageur sans
ilinéraire» de Michel Jaccard, rédacteur de
la Feuille d'Avis de Lausanne, « Napoléo n
Uni que » la belle p ièce ile Paul llayita.l ,
que l'on nous premei depuis loug tenitps ,
<c Olitel i''! » dans  la brillante adap ,aiioii du
regretté René-Louis Piachaud, « Pala is
d'argile » de Bessom, « 2ò ans de bon-
heur » de Germaine Lefrancq, « Un ma-

Les abonnements au JO URNAL ET FE UILLE UA VIS DU VALAIS parimi

de n'importe quelle date - Abonncz-vous dès aujourd 'hui.

riage dans le ciel » de Madame Simone qui
j-ouera elle-mème sa pièce, eie.

D' autre  part , la collaboration avec le
Théàtre des Célestins (Comédie do Lyon)
que diri ge M. ( I l t a n l i l l o n  sera également
nous en sommes certa ins , une nouveaufé
intéressante. — Trois ou quat te fois pen-
dan t  la saison, nos amis lyoimais viendroat
à Lausanne , tandis que n»os pensionnaires
so rendront  en France. ¦— Cet échange
apporterà un élémenl Irès vivant à la sai-
son tpi i  v ien i .  Colie expérience pourra ètre
lenlée gràoe au bienveillant appui des au-
lorilés francaises.

La troupe sera comme à l'accoutuniéo
excellente . Des vedetles de la scène et
de l'éci - ti n viendront « eu représen tation »
se joindre à nos pensionnaires. C'osi aitisi
que l'on pourra applaudir Iti grande Si-
mone, inoubl iable  interpre te de « l'Aclic-
leuse », le jeune premier Claude Dauphin,
Marguerite Moreno que nous retrouverons
avec joie , Henri Mo'Hoau, Charlotte Clasis
(un a t t i re  retour qui s.'ia salué avec plai-
sir), le sympall . i que Henry Cluiso l , la ra-
vissante Alale ! Mi te  Robinson, llisèle Pas-
cal , la recente révélatio n du cinema e! du
théàtre francais , Henri Bollati , la trucu-
lente Màddy Berrv , etc.

Voilà de beaux soirs en perspecliye...
De quoi occuper agréablement les longues
soirées d 'hiver .

A bienlòl les trois ooups... fat idi ques.
Guv  de BBEU1L .

sa memo de paraìtre à l'église, evi ta en
toutes occasion le village et mena une vie
de complète réclusion dan s l'enceinte de
son pare el de ses lerres. La seule variété
qu 'il y apportai consistali en pronicnades
solilaires dans les landes et en visités a
la tombe de sa femme, la plupart du temp s
le soir , ou le m a l i n  de bonne heùre avan t
quo personne fùt. dehors. Mais il élait . trop
boti [tour èlre Irmi à fait malheureux. Il ne
priait  pas, lui , pour que l'àme de Cathe -
rine le hantàt . Le lemps lui apporta la
rési gnal io n et. une mélancolie plus douce
quo la joie vul gaiiv . Il entourait  sa mé-
moire d' un amour ardent et tendre , d'asp i-
ralions pleines d'espoir vers un monde
meilleur où il ne doulail pas qu 'elle ne
fù t  alleo.

11 (Hi t aussi une  eonsolalion et des af-
feclions sur celie terre. Pendant quelques
iou rs, vous ai-je d i l ,  il (taril i n 'acoorder
aucune  at tention à l'ètte chéti! (pie su
[emme lui avait  légué. Celle indifférence
totulil aussi v i le  que la nei ge en avril et,
avan t  que la pelile creatale fùt  capable
de bégayér un moi 'ou de hasarder un pas,
e'tle regnai 1, en despole dans le cceur ùo
son pére. Elle  s'appelait Catherine ; mais
il ne lui donnai t  jamais son noni entier ,
de mème qu 'il n'avait, au contraile, ja -
mais  abré gé celui de la première Cathe-
rine , san s doule parce que Heathcl iff  a-
vait riiabilude de le taire . La petite fille
fui  toujours Calh y: ce qui la disthiguait
pour lui de sa mèro, tout en la reli aul a-
vec elle. Et son attachement à l'enfant
naquit de co lien avec hi mère, bien plus
que du fait  qu 'elle était sa fille à lui.

(à suivre)




